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Outre l'étude ,des dive r s problèmes t e chnologiques correspondant à l'acti­

vité de nos 30 commissions , il nous r este à d i scute r ici d e quelque s - unes .des 
grave s ques tions dont .la solution est pour notre Ecole une question de ·Vie ou de 
mort. 

Je les signale ici pour que vous y réflé chissiez e t que .nous en préparions 
ensemble l'examen. 

1" - Le problème de .la surcharge des classes est au centre de toutes les 
difficultés croissante s de notre Ecole . Quand le nombre des élèves dépasse le taux 
normal lès locaux deviennent trop petits , la discipline se complique, le travail 
devie nt impossible. L 1 Education fa i t f a illite. 

Plus que jamais nous devons .diffuse r notre mot d'ordre 
CLASSE . · 

25 ENFANTS PAR 

2~- LES LOCAUX SCOLAIRES : Les éc oles c ase rne s sont- e lles une solution 
d'avenir ou ne faudrait- il pas tout de s uite préconiser une autre organisation ? 
Laquelle ? 

3• _ L'EQUIPEMENT SCOLAIRE : C' es t parce que l e s instituteurs s'obstinent 
à travaille r e n 1958 av e c l es outils d e 1889 1que l es salles de ;c lasse c onservent 
la formule d\il y a 70 ans , avec , pour tout matériel d e travail , les bancs, les 
tableaux, les manuels scolaire s . Les archite cte s c ontinuent à construire pour ce 
genre d'école , ce qui .est un monstrueux anachronisme. Il nous appartient à nous 

.de faire connattre la physionomie nouv e lle d ' une salle d e ·c lasse. 

Nous espérons e xpose r à Mulhouse un prototype de classe- atelie r moderne. 

3~- LA VIE DU MILIEU : Au lie u d'avoir un milieu aidant , l'enfant contem­
porain e s t handicap é p a r un milie u excitant e t d é s é quilibrant 

- logements , étroits , sonores e t bruyants • 
- manque :de place pour jouer ou e xp é rimenter. 
- emprise d e la ru~ e t des mac hines . 
- Influence très pernicie us e de s journaux e t revues illustré s 

et du ·cinéma. 
- mauvais e alimentation avec e~ cès d e · toxiques exc~tants, 

d és é quilibrants . 
- désagré g ation d e s · f amille s . Enfants se~rés trop tot d'affe c ­

tivité . 

Il y a là un .comple x e d ' é léments c ontraires à l'éducation e t qui .sont .une 
menace très grave contre laque lle il nous .faut essayer de .lutter. Nous reprendrons 
notamment notre idé e de cré ation autour d e .1 1 Ecole de ·MAISONS DE L'ENFANT, ou, en 
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dehors de l ' Ecole, l ' enfant retrouverait un havre de paix et de travail. Ces MAI­
SONS DE L ' ENFANT devraient être en effet équipées en ateliers de travail, avec 
des professeurs spéciaux ou les in >titu~eurs qui y feraient là les heures s~pplé­
mentaires rémunérées des études . 

Il serait souhaitable que se créent quelques prototypes expérimentaux •• 

5 •_ Il nous faut revenir au problème de l a DISCIPLINE . La discipline auto­
ritaire a fait faillite . Mais là où ne l ' a pas remplacée une discipline personnel­
l e et coopérative , une discipline du travail, c ' est l'anarchie qui est parfois 
pire que la discipline ~utoritaire . 

Cet état de fait a fait poser à quelques personnalités la question de sa -
voir s ' il ne nous fallait pas revenir. à une DISCIPLINE DE FERMETE . Et l'on sait 
jusqu r où cela peut mener . Les CAHIERS DE L 1 ENFANCE ont ouvert une enquête à la­
quelle nous avons répondu . Nous en rediscuterons ici . 

a·- Pour ce qui concerne l ' activité ·plus spécifiquement scolaire , nous 
voulons pousser plus particulièrement à la transformation de !?Ecole en ATELIER 
C~ TRAVAIL, avec possibilité complexe et multiple d 1 espériences, avec du matériel 
et des outils addequats dont nous devons poursuivre 1 r étude . Outre le matériel 
d f impr~ •e rie , de limographe , de BT , d ' autocorrection, de gravure, que nous avons 
réalisé et qui se diffuse à un rythme encourageant , il nous faut développer la 
production de n os Boites de travail dont la BOITE ELECTRIQUE est l e prototype . 

Nous nous proposons de réaliser : 

- une Botte photo 
- une Boite naturaliste 
- une Botte chimiste 
- une Botte optique 
- un four à poterie mar.chant sur le courant lumière 

7' - Nous allons étudier internationalenie nt le problème des examens,qui 
co •ditionnent si défavorablement les programmes et la pratique de nos classes . 
~ous ne nous contenterons pas de critiquer. Après avoir étudié les systèmes plus 
progressistes en usage cù.ns divers pays , ~ous établirons des prototypes d 9 exa­
mens à exµérimenter, notamment pour l ' entrée en 6ème et le CEP , plus ta rd pour 
les enseignements du 2ème degré si nous avons un jour la collaboration tant sou­
haitée de ce 2ème degré et c.c . 

8 - Nous devons développer encore nos études sur l 1 ART à l 1 ECOLE dans 
tous l es domaines . Nous sommes là à 1 1 avant- garde, mais une avant- garde qui suit 
désormais une masse de plus en plus importante d ' éducateurs . 

9 ' - Sur l e plan plutôt philosophique , nous aurons à rée xamine r L 1 INCI­
DENCE DE L •EVOLUTION SCIENTIFIQUE ACCELEREE SUR LA CONCEPTION DE LA VIE ET SUR 
LA CULTURE . 

Voici ce que dit à ce sujet Bertrand Russell , prix international de vul­
garisation scie ntifique Kalin~a j d~ns ·son discours prononcé lors de la cérémonie 
de remise du prix : 



• 

·003 

· 81 Homère et Eschyle n•avaient pas existd, sl Dante et Shakespeare 
n'avalent pas dcrit un seul vers, si Bach et Beethoven 6ta1ent restds ·silencieux, 
l a vie quotid~enne de la plupart de ~da contemporains, non seulement des Amdri -
calns et des Europdens ~e l'Ouest, mals aussi des pay~ans indi ens, =russes et chi- ~ 
no !s , serait profonddment dif!drente, Or, ces trans~or~aiions profondes ne font . \ 

que c ommencer, Elles atfecteront certa1nelme nt l'avenir encore plus qu ' elles n•ar-
t ecte nt le prdsent. ACTUELLEMENT, LA TECHNIQUE SCIENTIFIQUE PROGRESSE A LA FACON 
D'UNE VAGUE DE CHARS D1 ASSAUT QUI AURAIENT PERDU LEURS CONDUCTEURS, AVEUGLEMENT, 

IMPITOY ABLEMENT, SANS IDEE NI OBJECTIF. La princtpale ratson en est que les hom­
·me s qui se prdoccupent de s valeurs humaines, qui cherchent à rendre la vle digne 
d'ê tr e vdcue, vivent encore en imagination dans le monde prd-industriel, ce monde 
qui nous a dtd rendu fa milier et aimable par la 11t t •ra t ure de la Orèce et par 
les c he fs - d'oeuvre - que nous admirons à juste titre - des poètes, des artistes 
et des contempo ra in s de l'ère pr6-1ndustr1elle. 

Ce divorce entre la science et la Culture est un phdnomène moderne. 

Cette évolution accélérée de notre monde fou repose d'ailleurs d'une 
façon parfois angoissante le . problème de la destinée, si proche,par atavism~ peu~ 
ê tre , de celui de la religion et de · l 'ar t. 

Ce qu ' il y a de certain , c'est qu 7 il faut que nous redonnions une âme à 
\ 

notre éducation, Nous le pouvons puisque nous avons , dans une larg~ .. ,mesure; re-
don,n,é une âme aux éducateurs qui bé~~f_lcient aujourd'hui de nos techniques. 

10 • - · Et · cela nous amènera au problème général d'une CONÇEPTION MODERNE 
·DE LA VIE . Nous avons pour cela une infinité d'erreurs à redresser, suscitées 
e t pe rfitrées par le scola~tique 1 exploitées ensuite par la presse et la radio. 

Nous reprendrons 1 7 étude de notre psychologie que nous placerons har­
diment à la base de notre Education du travail. 

11 •- Nos efforts seront enfin quelque peu canalisés vers l'étude du thè­
me de notre prochain Congrès, que nos ca~arades du Haut-4hin préparent de mains 
de maitres à Mulhouse pour Pâques prochain. 

Ce Congrès aura lieu? comme toutes les années dans la semaine qui pré­
cède Pâques et que nous vous demandons de ré~erver à ces importantes assises. 

Dès maintenan~ , prévoyez le voyage , groupés par autos ou par cars. Vous 
, ne l e regrettere.z pas. ,., 

Nous avons choisi comme thème 

11 L 1 ECOLE FACE A L , EVOLUTION ·MODERNE " 

Ce thème , on le voit, syn~h~tise et les ~iscus~ions de nos précédents 
Congrès et les préoccupations multiples dont nous venons de dire l'urgence. 

• ,s....· .# 

Polytechnisme , rendement, discipline , réforme des examens, doi'yent. être:.· 
prévus ep fonc~ian du ~!lieu ~u~ devra affronter et maitriser, l'enfa~~~e demain. 

Nous aurions pu tout aussi bien rééditer notre mot d'ordre de toujours : 
UNE ECOLE 1959 POUR L ' ENFANT ·DE 1959. 
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Il devient aujourd'hui superflu de dire que ! ~ Ecole est dangereusement en 
retard sur le monde ambiant, qu'elle travaille avec du matériel , des outils, une 
installation , des méthodes du début du siècle, et qu'elle ne prépare donc pas à la 
vie. 

Pour répondre aux besoins de cette vie, nous allon& , dès notre prochain 
numéro , lan er des questionnaires qui nous permettront de connaître les besoins , c e 
qu r attendent de ! ' Ecole ~ les parents , les chefs d'entreprise , les chefs d'établis­
semept et les professeurs des divers degrès, les instituteurs et les enfants eux­
mémes . 

Nous ne nous c ontenterons pas d ~ épiloguer sur le résultat de cette enquête 
nationale et internationale , Nous présenterons des solutions , et des solutions 
lo . guement expérimentées qui sont dès u. dntenant applicables. Le congrès présente­
ra ces solutions qui matérialiseront les e~~ositions technologiques , techniques et 
artistiques (prototype de classe moderne - installations d ' ateliers , boites d ' ou­
tils , matériel de peinture etc • • • ) 

C ' est dans la mesure où nous présentons des solutions valables , que nous 
contribons à poser les problèmes et à faire avancer la pédagogie. C ' est là notre 
rôle essentiel , le rôle de notre équipe dynamique de plusieurs centaines de tra­
vailleurs , de montrer les voies possibles. Et nous sommes réconfortés par les ré­
sultats déjà obtenus . 

- notre idée d 1 Ecole du travail , d 1 Ecole atelier progresse in~ontestablement . 

- notre campagne - téméraire au début - de 25 enfants par classe , a déjà 
porté ses fruits . Si le nombre des classes surchargées n ' a pas diminué, un fait 
est du moins acquis : parents et éducateurs se rendent co'nipte que cette surcharge 
est une calamité dont ils ne doivent pas accepter la permanence. 

-·notre action des années passées pour une discipline plus hum11.ine a porté 
devant le public le drame des fosses aux ours et des écoles- casernes. Le monde pé­
dagogique est en attente de solutions valables. 

- Nous avons contribué à poser plus humainement le problème de l ' affectivi­
té que nous solutionnons par nos techniques . 

- nos techniques , notre matériel pénètrent chaque année davantage dans les 
écoles . Le succès des peintures d ~ enfants est particulièrement typique. 

Nous n ' avons pas la préte.tion de penser que nous sommes obligatoirement 
les Deus ex machina d e toute évolution pédagogique . Nous pensons humblement que 
notre effort de trente cinq ans trouve aujourd'hui des résonances de plus en plus 
fertiles . Si le nombre des écoles modernisées ne s ' accroit pas à un rythme accé­
léré , contrarié qu ~ il est en permanence par les conditions sans cesse aggravées de 
notre Ecole , il n ' en reste pas moins que des TEMOINS -existent désormais , éloquents 
et décisifs , des rayons de soleil qui font apparaître plus obscurs et plus mena­
çants les recoins d 1Ecole traditionnelle . 

Nous avons lancé des prototypes ; d e s techniques de vie scolaire et de tra-
vail nouveau sont en train de naître et d'évoluer ; des modes apparaissent . Notre 
pédagogie est en mouvement . Nous y sommes sans doute pour quelque chose . Quand 
nous disons NOUS , nous voulons dire les milliers de camarades qui depuis trente 
ans se sont dévoués à une oeuv~e dont ils peuvent aujourd '1 ,Ji avoir la fierté de 
la voir porter ses fruits et de s ' ins~rire, par la pratique dans l ' histoire de 
no.l 1· e pédagogie . 

C. FREINET 
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QUELQUES PETITS TOURS DE MAINS UTILES 

Fichiers auto-correctifs 

Après deux ou trois années d'usage les 
fiches sont souvent souillées et •écornées" à 
leur partie supérieure. 

Prends ton vieux fichier, Jette-le en 
entier dans de l ' eau bouillante avec une bonne 
dose •d•OA9" par exemple •• Place ton récipient 
d'eau dans ton évier et commence à rincer les 
fiches une à une en trottant légèrement avec_ 
ta main sous l'eau rrolde qu1 coule du robi­
net (si tu as l'eau courante) Etale tes riches 
humides sur les tables de ta classe pendant 
une Journée. Ton t1ch1er seqa propre et pres~ 
que comme neur. 

Mais pour blen protéger les fiches, 
11 vaut mi eux encore dlstrivuer à chacun de 
tes élèves, au début de l'année, un prot~geant 
en nylon très transparent ( cousu à la machine 
à coudre, cela va vlte, coûte peu et résiste 
au mol.Ils deux années scolaires.) 

Aide les enfants à écrire bien horizontale­
ment au tableau vert : 

Nous laissons le soin aux camarades 
de l 'équipe d'écrire leurs textes seuls au 
tableau. Il raut cependant que le texte solt 
blen écrit, que les Interlignes soient blen 
parallèles surtout pour permettre une bonne 
conrectlon, une bonne lecture. Les llgnès tra­
cées à la peinture sur le taboeau nous gêne­
raient. Il suttlt de tracer ces lignes avec une 
pointe de ter trés aigue •••• En essuyant le ta­
bleau, une raie 1nv1s1ble de loin appara!t 

· très nettement pour l'élève qui écrit son tex­
te. Elle ne disparait pas tant que le tableau 
n'est pas repeint. 

Protège tes BT : 

Tu peux bien sfir recouvrir toutes tes 
BT en papier de "Pliage•. Tu peux aussi dis­
tribuer à tes élèves au début de l'année, com­
me pour les riches, un. nombre assez réduit de 
couvàertures en nylon transparent, cousues aus~ 
s1 la machine (très résistant) La couvertu­
re de nylon résiste à blen des épreuves. 

Reproduis les dessins des petits : 

Les Journaux des tout petits manquent 
de dessins. Bien sfir la seule solution est de 
reptodulre le dessin sur des stencils, le . s~en~ 
cll coûte cher quand 11 raut en consacrer un 
par page ••••• Je te repropose ·1e •texticroche ' 
sur buvard "• Je constate que ceux qu1 ont es~ 
sayé, tont merveille mieux que nous1 

Achète une petite boite de •Textlcroche" ou 
de "gonasac" chez un droguiste (100 Fs env) 
Achète un tire- ligne chez un libraire (100 Fr 
aussi) . Ne te sers pas d'un:e plume car la plu­
me gratte et le text1croche n•es~ pas assez 
fluide) 
Fals ton dessin sur un buvard dur . 

Retrace au text1croche le dessin avec ton tlre­
l1gne. Laisse sécher 2 mn 
Pas se du texti croche une 2ème rots pour aug­
menter le reli~r. 

' .. 
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Laisse sécher le plus longtemps pos­
sible. Le textlcroche sèche très vite mais 
le buvard risque de s'arracher à cause de 
l'humidité du diluant si on "rouie• trop 
rott lors du tirage. 

Flxe ton buvard a1ns1 préparé sur 
un petit bloc de bols de l n hauteur des let­
tres d'1mpr1mer1e avec deux punaises (1 de 
chaque côté) 

Fais le tirage de tes feuilles com­
me s' 11 s•ag1ssa1t d'un llno •• •• 

Le text1croèhe ne s 1 arrache Jamais 
(comse sur du lino) même s1 tu encres bru­
talement, mals rais attention que ton encre 
ne "colle" pas trop, tu arracherais ton 
dessin • ••• 

Fals ton essai. Nous trouvons cette 
technique économique et rapdde. 

BOURDARIAS 

UTILISATION DES PLAQUES A ENCRER 

Vous pouvez éviter l«s trais de pla­
ques à encrer CEL si vous disposez de car­
teaux usagés (ou neuts) de céramique, de 
plaques d réver1te ou toute autre matière 
lisse . Dans notre classe, surtout pour le 
tirage des linos . nous pr~rérons une plaque 
de grande surface (20 U 30) o~ la prépara­
tion de l'encre est plus raclle et ne né­
cessite pas un re-encrage fréquent. c •étall 
très Intéressant quand nous réal1s 1nns des 
mélanges d'encre • nous préparions notre 
mélange une tols pour toutes en un •tas" sur 
un coin de la plaque .Souvent même, pour le 
tirage de linos plus grands, nous ut111s1ons 
une deuxième plaque qui ~galise mieux l'en­
crage du rouleau . Avant, nos linos étaient 
trop encrés. 

Nous ajoutons un peu de séccatlt (un 
petit tlacon en matière plastique que l'lm -
primeur nous a gracieus€1llœnt rempli); 1 à 2 
gouttes permettent l e séchage rapide des li­
nos, solution Intéressante pour le tirage 
des linos en plusieurs couleurs si l'on veut 
attendre que la première couleur sèche ayan t 
de tirer la suivante. Le séchage rapide évi~ 
te l'encombrement du séchoir ou des tables 
pendant Rlusleurs Jours ob les reullles ris­
quent d'etre tâchées. Certain noir et le jau­
ne demandent parfois , sans seccatlf 4 à 5 
jours de séchage. Avec le seccatlt le sécha­
ge est obtenu en quelques heures. 

I.ES MONOTYPES : Avant de nettoyer la plaque , 
on peut proriter de l'encre : on pose une feuil­
le de papie r sur la . plaque, un gosse dessin ~. 
Le kltlss1n s•1mpr1me au dos, au. contac t de 1 
encre . on peut aus si, avant d'épuiser l'en -
cre tirer p1us 1eurs épreuves QUI sont des mo­
notypes . 

Le même procédé peut ê tre utilisé 
avec la plaque à encrer du llmographe. On a 
intérêt à ut!llsdr des papiers de dlttérentes 
qualités, glacé ou à ~rai n. Nous utilisons 
beaucoup les papiers ~ grain, genre papi~~ 
duplicateur- et r les chutes cédées par 1 1 Impri­
meur. 
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Ces jours derniers utilisant une reuil­
le de papier duplicateur, ! gros grain, un des 
garçons de 1 1 Ecole a réalisé un beau monotype. 

Nous avions laissé à dessein les pla­
ques encrées du limographe (noir) et de 1•1m­
pr1mer1e (rouge) qui venaient de servir. Michel 
a d'abord posé sa reu111e blanche sur la plaqui 
du limographe et a dessiné au stylo bille, à 
grands traits, une bête. Il a relevé la reu11 -
le : le trait ressorta~ t très noir sur un rond 
taché 1rrégulièrement • . Pu1s il a posé cette 
reu111·e sur la plaque du rouge d'imprimerie et, 
avec le •chapeau• du stylo à bille 11 a appuyd 
en cert~ins endroits, obtenant ainsi des taches 
rouges . Le résultat rut étonnant. 

Le procédé peut être exploité et nous 
pourrions installer de temps en temps, sur une 
t able un atelier de monotypes avec res pla -
ques à encrer de ditrérentes couleurs. On ob -
tient des résultats intéressants, très variés. 
Nous avons utilisé beaucoup cette technique 
avec des grands de !ln d 1 Etudes dont les gra­
phi smes étaient pauvres mals qui • se rattra­
palent•sur la matière • 

SI la question Intéresse quelques cam~ · 
rades, Delbasty, Hortense Robic, Jeannette 
Debiève et d'autres camarades pourraient nous 
taire part de leurs diverses expériences avec 
plus de détails. Peut-être m~me pourrions-
nous envisager de grouper plusieurs comptes­
rendus sur ce sujet et d'éditer une brochure 
ou un numéro sRécial de nos revues, avec illus­
trat i ons. Ce meme travail pourrait se raire pour 
la technique des albums. De telles brochures se­
raient-e lles utiles ? 

C. PONS 

LES TECHNIQUES FREINET A TELE- LUXEMBOURG 

Notre ami SPAUTZ que de nombreux cama­
rades ont connu au Congrès de Paris, dirige au Lu­
xembourg une classe expérimentale techniques Frei­
net. 11 nous écrit sa joie d'avoir réalisé déjà 
un mols de bon travail. 

Télé- Luxembqurg a tourné dans ' sa classe 
un beau documentaire. L'émiss ion est passée le 26 
septembre avec une Interview de SPAUTZ. 

Un deuxième film d'une durée d'une heure 
se ra tlourné ces jours-cl, également dans sa c lasse! 
par Télé- Luxembourg. 11 passera en Eurovision et s 
nous en sommes avert is à temps nous vous précise -
rons la date et l'heure de transmission. 

Après les ém iss ions de télé et de rad io, 
ne manquez pas d'adresser une let tre de félicita­
tions au Directeur de Radio- Tlé Luxembourg, 

Nous souhaltœis à SPAUTZ une bonne an­
née de trava il avec ses co llègues du grand• ·Duché 
et le plu s grand s ucc ès pour sa classe expérimen­
tale. 

C.P. 

Notre collaboration à la partie pédagogique 
de l'EX;OIE LIBERATRICE 

Par le Pemp et par Daniel, nous avons 
été très cordialement invités à participer à 
la pattie pédagogiq ue de 1 1Ecole Libératrice. 
Vous s avez ce que nous pensons de ces riches, 
à savoir que, malgrè que leur aatlère soit 
parro1s très Intéressante , elles s~urrrent 
d'un déraut majeur à notre point de vue,c•es t 
~u 1 elles n'apportent jamais rien Qui puisse 
etre utilisé directement par les enrants , 
surtout à cause de leur présentation massive 
et rébarbative. 

Nous avons const ltyé une équipe nom­
breuse et compétente, préparé de l~ copie, et 
demandé qu'elle paraisse avec le corps 12 au 
m1n1muml ie corps utilisé par les éditeurs 
pour let livres, par la CEL pour les brochu­
res de la Bibliothèque de Travail • Hals, mal~ 
grj un errort très net dont nous remercions 
le Pemp, vous avez sans doute vu que notre 
première riche était enco~e loin de nos dé­
s irs . 

Nous espérons toute!ols qu'elles In­
téresseront' de nombreux mattres. Nous donne­
rons dans ces riches des renseignements sfir 
le texte libre , le Journal scolaire , la co1-
respondance, les arts, les t1ch1ers scolai­
res, les brochures Bibliothèque de Travail . 

DEIBA.STY 

ESPERANTO DESIRENT CORRESPONDRE 

Oie Elkl lt, Kaersangevej 19 
RANDERS (Danemark) 

(échange de ca rte s , timbres ) 10 ans 

Antal Csabrakl, Vecsel u 10 
NAGYKOROS (Hongrie) 

(échange de cartes, timbres ) lij ans 

Enfants de 10 à lij ans - Ecrire à 

Edith Schafer , Skovvej i2 
ARDEN ( Danemark) 

.· 

Jeannine . LEROY, 30 clt~ de la rue de Dourlers, 
AULNOYE-AYMERIES (Nord}, qui débute dans no s 
techniques voudrait lan ce r ses élàves dans 
une correspondance lnterscolalre manuscri te. 
Effectif : ij2, CE2. Qui veut correspondre 
avec e 11 e ? 

A céder 125 films fixes - · Histoire, 
géographie, di ve rs, trè s bon état , Faire 
offre 

A. GUERINEAU à FRESSINES (2 Sèvres) 

L'EXPOSITION NATIONALE DU JOURNAL SCOLAIRE 

Les camarades de la Haute Ga~onne nou s Informent que cette exposition sera à 
Toulouse jusqu•au 15 novembre. L'inauguration e n a été faite en présence des autorités 
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Le Directeur de l a premiè re Ecol e 
Expér imen tal e des Techniques Freinet à l a 
Réuni on ••"••••• 

LE GUEN MATRAQUÉ 

Par ce que, conrormément aux Règle­
ment~. Marcel LE GUEN ava i t rerusé l'accès des 
locaux scolaires à des ex trémi s tes de dr oi te 
pour une réunion électorale qu'ils voula i ent y 
te nir , sans autorisation prérectorale, notre 
collègue et son équipe ont été in j uriés pendant 
ùnc semaine par une uŒ!>ulation qu •on a excit ée ~ 
cout n:! eux . 

Le dimanche 28 septembre, alors que 
notre collègue n'avalL pris part en aucune ra . >• 
_çon à la campagne poll t lque , un individu s •es -, 
prél:lenté à son domicile, l'a 1n jur1é , pui s s •est 
ac harné sur lui ave c un gourdin. Le corps cou­
ve1 t de sang, notre ami a été transporté par 
un de ses adj~lnts chez des amis à 23 Km de son 
domicile en meme temps que sa remme e t ses 3 
j eunes enfants, menacés eux aussi . 

Il a risqué la mort mais son adve1 ~ 
salre à l'aide de certificats médic aux et 1 1 

appui de témoins politiques veut maintenant l e 
raire condamner en correctionnelle pui s ~J te­
n1r sa révoratlon • 

Si LE GUEN est condamné, un coup ter-
1·lble sera porté aux essais timides des j eunes 
qui n'ose r ont affronter à la fols les diffi cu l ­
tés pédagogiques et les hostilités politiques . 
re sera non seulement la fin de l 1 Ecole Moder­
ne à la Réunion mais de tous les essais d'édu~ 
~atton libérale. Sans un surs aut du Corps En­
$e 1gnant tout entier, Marce l LE GUEN se1a de­
main la vict ime d'une odieuse machination po· 
11 t lque. 

Notre can;arade est pauvre. Il sera 
condamné. Aucun Avocat l ocal, dans l e c limai. 
politique survolté de la Réunion , n'osera 
p·1•endre son affa1l·e en main. Seul, u11 défen­
seur venu de la Métropole aura l e courage de 
s 'indigner contre cette basse manoeuvre. Mal8 
la Réunion est à l'autre bout du monde et com­
ment réunh· les 380.000 F'rs né cessaires au 
voyage aller-retour ? 

Nou s savons que ce que nous demand ons 
là est t e1' rlblement utopique mals nous c royons 
au miracle de la SOLIDARITE . . 

NOUl:l croyons qu 1 11 ex i ste en F'1ance 
au moins 400 col lègues qui enverront à F're lnet 
un billet de mille francs pour que la J USTICE 
ne soit pas bafouée (1) 

Nous croyo~s .enr~ n que même les ad~ 
versa ires de s méthodes mol'.!ernes n 1 accepte 1· ont 
pas qu• on intimide des Inst ituteur• dév oués 
à la cause qu1 est commune à tous les Ense i ­
gnants ~ SERVIR L1 ENF'ANCE . 

Aus:s i , nous vous lan_Ç'.ons avec c on­
fiance, à 13.000 km de votre ecol e cet appei 
auquel vous ne resterez pas insensibles ~ 

SAUVEZ LE GUEN 

(1) Nous assurons Le Guen de n otre 
tot al e soli darité matérielle et morale. 
Nous alertons d'aut re part l e SNI . 
Nous av1se~ons le moment venu pour le 

. verseme n t de r onds. 

COMPTE- RE NDU DU CONGRÈS 

DE BRUXELLES DE LA FI MEM 

La néc.ess l t é oà nous sommes de taire 
T'edémarrer en cc début d •année t.out notre tra·· 

vail coopératif, ne nous a pas permis de d on~ 
ner de notre beau Congrès de Bruxelles , le 
co'.t!~te-rendu détaillé que méritaient les rap­
po-. c.s présentés. 

Nous donner ons ce pendant en novembr e, 
selon le programme de travan . prévu pour la 
F' . I . M. E.H., la première brochure tr imestri e l~ 
le qui reproduira l ' excellent rapport de no­
tre ami SALENGROS, Inspecteur Pr im;H1·e à 
Bruxelles sur la démocratisation d ~ 11 Ensel­
gnement. 

Nos abonnés recevront ce rapport. 
Mals 1 'Education Populai re peut, en attendant. 
envoyer aux camarades intéressés et moyennant 
un coupon international de 200 F'rs , les deux 
numéros spéciaux qu• elle a consacrés au comp­
te-rendu complet des travaux du Congrès, avec 
non seulement reproduction intégrale des rap­
ports, mals aussi reproduction magnétique des 
di scuss i ons qui on t s uivi. 

Nous signalons d'ailleurs t out l' in­
t érê t pédagogique de la revue L1 EDUCATION 
POPULAIRE don t nous recommandons la l ecture 
à nos adhérents •• 

Adresser demande s et abonneme nt s ~ ; 
L'EDUCATION POPULAIRE 77 r ue Th. 1~ rhaegen 

B1·uxe lle::i 6 - CCP n< 29 .81 

COMPTE- RENDU DU STAGE NORMA ND 

Que rau t-11 vous d11·e qui ne soit re~ 
dite ? Que peut-on d~gager des activités de 
ce stage qui vous paraisse orig inal ? 

Nous avons eu 1a participation, en 
t ant que cher d 1 a te11 e1 , d'un as tron ome . Il 
nous a wbnt1·é à fabriquer avec, l es mo:;re ni; du 
bo1·d et comme peuvent le faire nos grands 
élèveb, des l unettes astronomiques et appa­
re ils météorologiques. I l nous a 1nd1Qué · les 
observations possibles. Tout cela était, ma1·~ 
qué d'un esp11 t. pr·atique et sa conférence 
nous a entra!nés loin des sen ti ers battus. 

b~ teiles rencontres ave c des gens 
hors- pédagogie nous sont prori tabl ec. 

Une autre inlttative (pcu t;-ih1·e ) . 
nous avons l aissé l ' organisation de la séan­
ce de c l 8ture aux débutants, à ce ux qul 
étalent venus pour connaître. Ap1·ès une l on­
gue discuss i on préparatoil'e, ils nous ont 
riit en s éance une critique construct i ve du 
stage, cette critique amorce l e procbain 
stage . 

En particulier, ils nous ont demandé 
de donner aux stagia i r es la poss ibilité de 
taire connnaissance dès l e début . Dans ce 
sens, l a so irée réservée aux danses (d1sques 
CEL ) a défini t ivement rapproché les stagiai­
res dans une ambiance de gaieté . 

On nous a demandé de développer cer -
tains sujets pédagogiques . Le stage étant 
d Rin1tiat1on" et le temps nous manquant ' 
nous avions négligé certa ln es~spéc l alités" 
Posons alors la quest ion : tous nos stages 
seront-ils d 1 1n1tlat 1on ? F'audra ·t-1l prévoir 
dans l es réunions à venir que certai ns 
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groupes se spécialisent pour étudier les ques­
tions qui leur sont Qropres (maternelles, pe~ 
tites classes etc ••• } ? . 

Nous avo~s reçu la boite de calcul vi ­
vant préparée par BElUGRAND et qui était pré­
sentée la s emaine précédente au stage de Tro­
yes. La technique du calcul vivant y était 
tout entière et sa présentat ion a fortement 
Intéressé les stagiaires (La boite est actuel­
lement à Sept Fr ères oa on peut la demander 
par 1 1 interméd_1alre de BEAUGRAND.) 

Parlons encore de ce fait que le stage 
normand a été national de par la participat ion · 
des stagiaires venues de régions lointaines 
en France . 

.STAGE ·DE TROYES 

Limité à 25 parti c ipants pour des rac 1-
11tés d'organisation et de travail, le stage 
de Troyes réunit des camarades de l'Aube, de 
la Marne, de~ Ard ennes, de la Meuse, du Puy 
de Dome et meme de Tunisie . 

L'hébergement a lieu à 1 1 Ecole Normale 
d'Instltuteurs de l'Aube et au Centre d'Ensei~ 
gneme nt ménager de 1 1 Ecol e Michelet. 

Les organisateurs assurent l'économat , 
ce qui rait dire à certains participants que 
le stage est également "gastronomlque"··~·ce 

qui contribue largement à l'ambiance au mème 
titre que )ills envolées du camarade BEAUGRAND •• 

Nous avlo~s tenu à i ntroduire abso lu -
ment des démonstrations avec les enfants . Cha~ 
que journée était organisée sur le plan géné­
ral suivant : 

1- DEMONSTRATI ON d'un camarade avec sa classe, 
apport des enfants. 

2~ TRAVAIL PRATIQUE des s tagia i res sur ce que 
les enfant & avalent rourni "3 tas" réali­
s ant trois Journaux de stage avec les ou­
tils CEL , divers travaux sur tissu e t c •• • 

3- EXPOSES DE SYNTHESE et discussions larges 
sur l es thèmes principaux de 1 1 Ecole Mo­
der ne. 

Import ante expos ition artistique et tech~ 
nologique. 

DEMONSTRATIONS : A la maternelle, du r écit ou 
du dessin au tex t e et à l'album 

- Au CP lecture 
- Au CM CFE exploit ation du texte l ibre 
- Au CP initiation vivante au ca l cul 
- Au CM CFE Calcul Vivant 
- Exposés et ~Jn f é rence d 1 enrants . 

EXPOSES s ur les méthodes naturelles , la part 
du maître, une bonne correspondance , la Coopé­
rative et 1 1 Ecole Moder ne , la discipline et 
les sanctions, plans de travail brevets , la 
documentation , les out ils audio- visuels etc •• 

N' oublions pas les films, les 4 danse s 
auvergnates'! l'enquête dans la ville ••• 

et la séance de c l ôture oa se mêlaient l a . 
voix des camarades lointains , de Freinet à 
Ueberschlag de la Réunion , ca qui fit dire à 
un camarade : \ 

- Votre travail est passionnant etje pens d 

bien m•y lancer , mal s ce qui m'enthousiasma 
le plus c'est la cohésion et l'intelligence 
avec laqu~1ae a été mené le travail coopératif 
et que vous réalisez etnitre vous , les organi ­

sateurs ex avec tous ceux que l'on sent pré­
sents à coté, si lointains so1ent- 1ls . 

Ce stgge a ét é possible grâce à la Mu­
ni c ipal! té Troyenne, à Mons i eur le Directeur 
de 1 1 Ecole Normale, à Messieurs les Inspec -
teurs PrlmAires de l'Aube et à l'appui cons­
t ant de MoIIS 1eur l'inspecteur d'Académie de 
l'Aube qui par deux ro t s honora nos travaux 
de sa présence . 

P. GUERIN 

A L' ACTIF DE NOS EDUCATEURS 

Répondant à l'appel de la C. T. E. M 
( Coopérative Tunisienne de l 1 Ense 1gneme nt 
Moderne }, une trenta ine de jeunes 1nst1tu~ 
teurs se sont donnés rende z~vous au Centre 
National de Bir El Bey du 9 au 14 se ptembre 
58 pour participer au stage d' i ni ti ation aux 
Techniques Fre ine t. 

Les camarades dirigeants de la C.T.E.M 
ont tout rait pour la réussite de ce stage. 
Pendant ci nq jours nous avons été dans une 
activité d'abeilles . Le programme était bien 
fourni , l ' ambiance et le site à prox imité de 
la mer, de la forêt et de la montagne nous 
encourageaient . 

Par les causeries du matin, nous avons 
acqui s une idée préc i s e de l 'E!ccole Mod erne : 
Princ ipes généraux, express ion libre , con­
ditio1IS matérielles d'une classe moderne, 
correspondance 1nterscolaire, coopération à 
l'écol e • •• Ces s ujets ont été analysés dans 
un espri t qui ne veut nul leme nt être théori­
cien mals pratique . C'étai t le fruit de tant 
d'expériences vécues, d 1 1mpressions tirées 
sur le vif e t à la portée de tout éducateur 
consc ienc !eux . 

Le travail dans les équipes a été de~ 
plus rruc tueux pour l a mlse en prat ique des 
techniques d ~imprimer le ,. de 11mograi>:he, pour 
la préparation et l'i llustrat ion du Journal 
scolai re . Les titres des journaux du stage 
en témo ignent : 

- EL AHOUEGE 
- EL AZ 1 HAR 
- AN NISR 
- JOHA & LE 

f 

Les Vagues ) 
Les fleurs) 
L'Aigle) 

BURNOUS Un album illustré 

Les après- m1d1 é ta l ent réservés au tra­
val l dans les ateliers ; Sculpture, modelage , 
marionnettes, f illdoupeur, éyrogravure, des­
s in libre s ur papier et s ur toile etc • •• • 
Toutes nos r'al1sat1ons ont fait l' objet , à 
la fin du stage , d'une assez r i che exposi­
tion qui a obtenu llé l oge de M. HADI SAFI 
Directeur du Centre National de Formation de s 
Jeunes alnsl que de ses collaborateurs. 

Quant aux ve illées , e l les étalent d'une 
grande var ié t é ; boite aux quest ions , dan -
ses s colaires, sketchs et s aynètes (pré­
parées au jour le Jour pal' les dltté rente s 
équipes de stag1a1res) airrsi que des films · 
L'Ecole Buissonnière, Comment dessinent les­
petits Américains , Joha (en marionnettes) 
et d'autres vues et films fixes. Il est à no­
ter en particulier que chaqu e journée du staN 
ge était égayée par trois séances de chant 
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avec le charmant accordéonniste le camarade 
Mohamed Salah Maghdiche. 

Le vendredi 12 se ptembre un car spécial 
nous a conduits à l'Ecole Ex périmentale de :. 
DUBOSVI LLE. Là , nous avons apprécié la belle 
et riche expos i t ion des réalssations enfanti­
nes et des · outils de 1 1 Ecole Moderne . Nombreux 
s ont les camarades Qui ont profité de l'occ a­
s ion pour commander plusieurs ouvrages en vue 
de mieux se documenter et s'imprégner des Tech­
niques Fre int!t • 

Avant de quitter DUBOSVILLE chaque sta­
gia ire s •est vu crrru· de la pia in de quelques 
. élèves et non sans une vive émoti on, un exem­
plaire d'ES SAYED ( Le Chasseur ) , journal ~c 
i 9 Ecole Expérimentale . 

Enfin , après cinq Jours de labeur, dans 
un climat d'une partatte cor dialité nous nous 
sommes séparés avec de bonnes résolutions et 
beauc o~p d 1 1dées. 

Bravo au Mouvement de 1 1 Ecole Moderne 
Bravo à la C.T. E.M . 

T .B SFAX 

C . E . M .- E . A . 
6 ; rue Anatole de la Forge PARIS 17ème 

PROCHAINS STAGES DE PE:RFRTIO.'mE.\IENT . -

J EU X DRAMATIQUES - Stage dirigé par M. M. ŒMUYNCK 
du 10 au 20 février 59 au CRESP- BOULOURI S 

TRAVAUX MANUE LS D'INITIATION ARTI ST IQUE PRE­
MIER DEGRE - Stage dirigé pa r M. M. R LELARGE 

et P.R OSE- du 10 au 21 février 

CHANT ET DAN SE· - Stage dltlgé pa r M. M. LEMI T 
e t J.VIVANT du 10 au 21 fév rier î?59 au CRES P 

Boulouris (Var) 

FORMATION MUS ICALE DE BASE - stage dirigé par 
Melle GOLDENBAUM - du 2ij fé vr i er au 7 mar s 
1959 au CRESP de Boulouri s (va r } 

PHOTOGRAPHIE 1er DEGRE - Stage di r igé par 
M. M. J . BAUX et A. PHILIPPOT - du 25 fé vrier 
au 6 mars 1959 au CRESP de Boulou r i s (va r) 

ART POPULAIRE D'EXPRESS ION EN COLONIES DE 
VACANCES 1er DEGRE - Stage dirigé pa r H. M. 

D.BORDAT e t B. AUBRUN - du 25 février au 
6 mar s. 59 au CRESP de Hontpe ll l er (Htrault) 

FARNIER , Inst ituteur à VABRE S (Cantai) sera it 
he ureux de recevo i r des éc hantillons de ml -
néraux peu courants et minerais, pa rti~if l l è­
rèment d 'outire-mer. Offre en échange roc he s 
volcan ique s et métamo r phiques ou rembourse­
'ment f rai s. 
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Le Congrès Nat ional 1958 de 1 ' OFFICE 
CENTRAL DE LA COOPERATION A L'ECOLE, se tien­
dra à VICHY, les 22 et 23 Oc tobre proc hain . 

La Journée d'Etudes du Jeudi 23 octo­
bre , aura pour thème : 

"Comment la Coopéra tion Scai a lre peut 
créer et développer un sens permane nt de la 
C oo p~ration appl lqué à la vie pratique & aux 
relat.ons humaine s et· interna t ionale s . 

rapport présenté par M,LAUMANT , Pro fe sseur à 
!'Eco le Annexe de Chateauroux, Secrétaire de 
la section départementale de l'Indre , de 
1 •o.c .c.E • 

Nous rappelon s que les manusc rit s pour 
le "pri x jeunessse" ( Pri x annuel de 200.000 F' 
récompensant une oeuvre 1 itttéra lre inédit e 
pour le s en fant s ) devront itre adressés avant 
le 15 Cécembre 1958 eu Centre de Documenta -
t ion "Jeunesse-Education) 55 Rue gt Placi de -
Par is 6° qui fournira toute docume ntation. 

J 'aurai s be so in d'un artf c lè préc is 
sur la te chnique de la toiture en c haume a vec 
schéma ou photo, pour in s érer dan s une BT 
sur l es toitures. 

BOUVIER - Tord ouet par St M~rt ln de 
Bi enfait e (Cal vado s } 

FAUVET, i ns tituteur à St Genès­
Champes pe, journal ~MON VILLAGE " Info rme ses 
co rrespondants qu' i 1 a quitté St Genè s . Le 
matériel es t rest é . Se mettre en rappo rt avec 
son s uccesseur pour savoir s i le se rvice du 
jou rna l continue. 

ECHANGES lllTERSCOLA 1 RES AVEC 1 ' i TALI E 

C'est notre Groupe Dé partementa l de 
la Cors e qui e n prend la re s ponsabil lté, 11 
recevra le s demandes i~al lennes et françaises, 
organi se r a les échanges et sera en mesure 
d'opérer certaine s traductions de faç on que 
ces échanges puissent fon c ti onner mime pour 
l es écoles françai ses qpi ne c' nnai ssent pas 
1'1ta11 en . 

En voye r déso rmai s le s demande s à 

CASANOVA ln s tltuteu r 
[ cole de s Sept Ponts 
AJACC 10 (Corse ) .~ ' . 
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Un mot rapide des j our naux pédagogiques qui sont vraiment l'expression de 
cette pédagogie mécanique et extérieure que n ous tâchons de co nt rebattre. 

Il n•y a en général qu•un progrès tec hnique : éditions sur fiches détacha­
bles mals plu s serrées et plus Illisibles que Jamai s, de quoi donner, d 1 avance, 

mal à la tête aux maîtr es. Qu e sera-ce pour les élèves . 

Ex ce ption est raite natu r el l e ment pour 1 1 ECOLE LIBERATRI CE QUI rait san s 
cesse un er r ort de modernisation et QUI donne cet te année une rubrique de n os t ec h­
niques tenùe par un groupe de camarades sous la dire ct ion d e DELBASTY , et l 1 ECOLE 
~ANCIPEE à laquelle collaborent, pour la partie pédagogique, les melll e urn des n8 -
tres. 

Nous rappelons enfin l 'in térêt permanent d e la revue L'EDUCATION NATI ONALE 
(mais qul n•a pas de partie vraiment pédagogique). Cette partie pédag og iqu e paraî t 
dans DOCUMENTS POUR LA CL ASSE QUI a donné en Juin un beau numéro sur l es JEUX DANS 
LA VIE SCOLAIRE et qui suit toujours de très près les programmes et l'actualité 
pédagogiques. Dommage que l'abondante Ill us trat ion pas assez nette, s u r mauvais 
papi er , non déta c habl e, et pliée à l'expédition n e so i t pas conservable. 

A signaler parmi les revues mensuelles In t éressantes : 

VERS L'EDUCATION NOUVELLE des CEMEA, avec des articles qu i déb orde nt souve n t 
le cad re des c oloni es de va c ances. 

LES CAHIERS DE L 1 ENFANCE de Al ex i s Dana . , qui mène un e campag ne tou j ours cou­
rageuse contre tous les dangers sociaux et moraux qui menacent l 'Enfan ce. Le 
numéro d 1 aoOt - se ptembr e publie notre réponse à 1 1 enquête en cour s dont nou s au~ 

rons à reparler , sur la FERMETE EN EDUCATION : Réda ct i o n 9 , rue d e Cli c hy 
PARIS 9< 

- LA DOCUMENTATION FAR L'IM AGE (de Nathan), vraiment sp1end ld e,ma1s dont on ne 
peut pa s détache r les documents imprimés recto-verso, ce qui est regrettable. 

~ LA DOCUMENTATION PHOTOGRAPHIQUE, t out aussi so ignée que la pré cédente, tant au 
p o 1 nt de vue p éd a go g 1 q u'e que te c h n 1 Que , avec l 1 avantage de r i c h es car t on né es 
pouvant ltre reclassées dans un Cl c hl er . Ces deux revue s apportent dans l es c las ­
ses informations pré c i ses et art. 

Le derni er numé ro de Juill et d e l a Do c umentation Phot og!'a phiqu e est co ns a ·· 
cré à l 1 Indonésl ~ . 

- Pour le s jeunes : TERRE DES JEUNES, mensuelle , 3~ r ue de la Rochefou~ault PARIS 

.. Et pour les enfants du primai re FRANCS-JEUX , que nos camarades con nai ssent et 
ditrusent . 

- Pour les c1asses de perfectionnement eL l e s maisons d : eprants . LES CAHIERS DE 
L'ENFANCE INADAPTEE , chez Sudel , 

Parm i les revu es ét rangères 

- EDUCATION POPULAIRE , très intéressante revue de notr e mouvement belge. Paraît 
tous les mots : 77 rue Th . V~rha ege n Bruxelles 6. 
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- COOPERAZIONE EDUCATIVA,1~ ~ue mensuelle de notre mouvement Italien : Ed. La Nueva 
!talla, Firenze. 

- ENIGMES ET IMPOSTURES (Le Crapouillot) - Enigme! Imposture! un rapprochemsnt 
qui au fond n'a rien d'insolite : on glisse Si aisément de l ' une à l'~utrel 
L'hi~toire abonde en exemples qui le prouvent . La vérité ne se laisse saisir qu'à 
gr a nd peine, dissimulée qu'elle est sous la complexité des raits. L'opinion d es 
c on t emporains es~ si sujette à caution et les assertions des hi s toriens dem e ur e nt 

rort relatives. Nous savons tous aussi qu'il existe bien souvent une vérité ·offi ­
c ielle e t parfois e n c ore ( c e qui est plus grave) une vérité obligatoire . · For ce 
nou s est donc de croir e en l'image dlEplnal ou au manuel d'histoire . 

C'est contre une soumission s an s réserve, une crédulité béat e , u~e passivi ­
t ~ c ou p a b 1 e q u e c o m b a t 1 e d e r n i e r n u.m é r o d u C r a p ou i 11 o t • D e J e an n e d ' Ar c a u T r a t 1 c 
de s pi as tre s , il démonte le mécanième de quelques énigmes parmi le s plus ret enti s­
santes. Ave c l'intention d ' éveiller en nous une prudente réserve, de cultiver ce 
préci e ux doute qui ne v e ut admettre pour vrai que ce qui para!t &t Pe évidemment 
te 1. 

G. JAEGLY 

- LA CULTURE ET LA VIE ; Il s 'agit d'une revue soviétique mensu e lle dont 1 1 ob J ec ­
t1 r e s t de créer des relations culturelles avec les pays étrangers, visant par 
c e moyen à établir ent r e les hum~in s une amitié qui ne se borne pas aux fron t iè ­
r es politique s . Editée en rran9ais, en anglais, en espagnol et en allemand,elle 
traite des sujets les plus é c lectiques . Elle s•err~rce de donner à ses le c teurs 
une c onnai s sance proronde de l ' URSS. C' est ainsi qu • au sommaire du n° 5, on peu t 
t rouv e r un e in t é ressa nte é t ud e s ur l e s per s pe c tiv es d e dév e l o pp e me nt d e 'l 1 agr 1-
c ul t ure soviétique, un exc e llent article de biologie trait a nt de la c ellul e vi­
van te ; de s pages éloquen tes sur l e poète Maiakovskl et l e cinéas te Eisen s tein . 

G. JAEGLY 

NOUS AVONS RECU 

No us rappelon s que l e s l!vres que nous signalon s lei sont à la di s po s i ­
tion des c amarades qui dé ~ ir e ralent les lir e pour en taire de s comp t e s- r e ndu s . 
Notre r ev ue de presse n•e s t pa s au service des éditeurs. Elle doit nous permett r e 
d'une part , de raire connaître aux c amarade s qui n'ont pas le te~pn de tou t lir~ 

les Idé es e s sentielle s tr aitée s, 1 ~ t d'autre part, d e donn e r une Idée de s gr a nd s 
co ur an ts ps ychologique s , pédagogiques, sociaux et humains. Vous pouvez n ou s d o n­
n e r éga le ment de s compt es- r e ndus de livre s que vou s av e z lu s e t qui vou s se mbl e nt 
mérit e r cett e tribune : 

Simone .. SAINT CLAIR : Les Anges ihcompris, étude s ur les enrants r e tardé s me ntaux 
édit . Montaigne Paris) 

Possibilités d ' accès à l ' éducation dans les zones rurales ( B.I . E . Genève) 

Esther VIEN- LAGUIER: _p 1 argile et de ciel roman) (L 1 Amitié · par l e Livre) 

L .DRAPIER~CADEC Kervez ce paradis L 1 Ami t i é par 1 e Livre ), 

M. E . NAEGELEN 

Yvonne ESQUERRE 

MUCCHIELLI 

Avant que meure le dernier ( Plon) 

Le sens de l'Aube - Carnet d'une institutrice - (L'Ati i t ié 
par le Liv1·e) 

Pschychologie pratique des élèves de 7 à 12 ans -
I : Les c aractères et leurs probl èmes . (Bordas Paris) 
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Simone et J. CHARFENTREAU 
Gilbert BADIA 

Veillées en chaussons ( &litions otNri<'res) 
la fin de la République Allemrutde ( Editi ons Sociale

0

s) 
Lettres de fusillés ( Editions Sociales ) 

Catherine IEROUVRE 
Maurice DRUON 
Pierre HAMP 

Un feu d'enfer 1 roman ) ( SUDEL) 
Alexandre le Grttn<l ou le roill!in d 7 w1 Dieu ( Del Duca) 
Kilowatt ) Pl on) 

Rémy COLLIN 
Augustin NIETO CABALllillO 
Ramon COOTA JOU 

L' évolution, hypothèses et problèrues ( Arthème- Fayard) 
Palabras à la Juventud ( Editorial ABC i Bogota) 
El I.anguaje a travès de los, textes l bres (Ed . Fernandez- Mexi co ) 

WERJIER -KELLER : La Bible arrachée aux 
Sables (Amlot- Dumont) 1 Coll . "L'aventure du 
passé " 

" Lt archéologie confirme le Livre des 
Livres " 

On ne consldèrait Jusqu'ici l a Bible 
que comme le livre sacré des chrétiens . A la 
faveur des recherches archéologiques , vole! 
qu ' elle s 1 iascr1t dans la grande aventure 

o ~s hommes ; qu'elle prend chronologiquement 
place dans la suite des temps et qu'elle s 1 1n· 
tègre à des époques historiques , à des civ1 -

11satiaros dont elle n'est qu•un détail au lieu 
d 1 or1enter la vocation de l'Humanité . 

Ce fait est lourd de conséquences . 

Il fait la préuve tout d 1 abord que 
"la ' Blble a raison " c'est- à- dire qu'elle es t 

désormais contrôlable par 1 1Histo1re ce qui 
lui enlève certes un peu de l'autorité, de 
son mystère et de sa poéslr ingénue , mals ce 
qui la classe , aµx yeux des sceptiques, com­
me un document souvent 1rrécusaD1e . 

Par ailleurs , replacée dans la chrono~ 
logie des temps et dans le s conflits des cl 
v111sations, elle sert pour ainsi dire de té­

moin pour la compréhension des documents ar­
chéologiques et de repère pour la localisation 
à t1·avers le temps et l'espace des grands 
évènements des c1v111sat lons défuntes . 

Elle prend elle- même dans l ' Histoire 
la signification du message d'un peuple et 

non ce ne d •un message divin . Et bien que le 
peuple Juif n ~ ait con9u son histoire que par 
rapport à Iahvé , c'est- à- dire du point de 
vue de sa propre faute et de sa rédemption, 

les découvrertes qui reclassent la Bible nous 
la font envisager sous un jour nouveau plµs 
humain et peut- être plus émouvant . 

On s 1est demandé souvent pourquoi la 
Bible était présentée sous forme de versets 
que rien ne semblait expliquer de ra~on déci ­
sive, On sait sésormais que les versets de 
la Bible ont l eur réplique dans tant de di­
zaines de milliers de tablettes d'arg!le qui 
par hiéroglyphes ou caractères cunéiformes , 
représe nta i ent les livres de toute l ' An ti ­
quité ·orlentale . Les bibliothèques de Ninive 
(sous l e règne de Da1·1us avec jusqu'i c i 
quelque 22 . 000 tablettes) et d ;Ur (sous la 
dynastie de Lamgl- Marl avec 23.600 tablettes 
non encore toutes tradui tes) nous permettent 
de reprendre contact avec des villes évoqué~ 

par l!n s imple mot dans la descendance de Sem, 
ancetre d'Abraham et de ressusciter des ci ­
vilisations vieilles de plus de 4 . 000 ans 
c omme celle de Sumer s1 riche , s l opulente 
et dont le raffinement des moeurs et l , ampleur 
int e llectuelle ne cessent d'être surprenants. 

: 11t au long de ce magn tr Ique ouvrage 
écrit ave c une religiosité , un respect du do­
cument , une curiosité avide de vérité qui nous 
touchent ou écarte le voile du mystic i sme POlll' 
entrer dans une réalité fan tastique qui nous 
donne l'échelle de l'homme . Dans ce "crois­
sant fertile" qui rut le berceau des plus 
lointaines civ111sations . ux' terre paradi ­
s iaque , enrichie et embeilie de toute l 1 act1 -
v1té loyale et passionnée des pre miers c ivili­
sés que nous conna1ss1ons , nous donne le re ­
gret du paradis perdu ••• Et d'oà venait le 
savoir- faire de ces paysans, artisans, clercs 
et prltres qui aujourd 'hui nous llvr~ n t leur 
enseignement ? Il faut sans doute remonter 
plus loin encore dans la nuit des temps pour 
savoir qui les a enseignés et orientés . Peut-
6tre jusqu ' à ces g~ants de l'époque que nous 
appelons mégalithique et dont le génie s 1 é­
vanou1t dans l 1 1mpréc1s1on de la légende ? • •• 

Ltes prlt se perd dans cet te plongée 
ve1·s le s or igines de l'homme et les manifes­
tations de ce qui rut appelé l 1 1ntell1gence 
et qui témoigne d'uae puissance de vivre et 
d 1 une ampleur de dépassement t els 1 qu ' il nous 
vJent comme une sorte de remords et de honte 
d : avolr trahi l'Humanité . 

Elise l'llEINET 

Pierre PARAL : L'Ascension des peuples noirs 
; l '~y ot-106 Brd St Ge!'maln- Puis) 

Ce livre écrit sinon par un spéc1a11s~ 
te des destins africa ins du moins par un con­
férencier et par un écrivain qui a l'habitude 
d:en dire et d 'en écrire , témoigne certaine -
ment d ~une totale bonne foi . L'auteur a compris 
dans toute son angoisse "la grande plainte 
atr1 ca1ne" et auss i , en compensation , la rela­
tivité des avantages d ' une co lonisation deve ­
nue par la rorce des choses l e colon1al1sme. 
Cette anti t hèse cruc iale qui oppose en perma­
nence l'exploité et l'exploiteur n'est pas, 
dans l'ouvrage, exprimée avec un sguc1 de dé­
monst!'ation qui rendrait l es probl&mes beau­
coup plus comprdhenslbles et les conclusions 
inévitablement logiques . On con9oit qu 1 un 
conférenc ier de l tAlllance Fran9aise ne putsse, 
s ur un sujet aussi brOlant , faire assaut de 
dialectique ••• Mal s quelle qu e soit l ;abondan­
te documentat i on qui s'apparente plus au pa­
négyrique qu •au r·équlsitolre pour ce qui touct13 
à la politique coloniale fl•an9a1se , 11 faut 
re connaître que les noeuds du drame se trou­
vent présents ça et là dans les quelque 250 
pages du volume . Il suf f it que le lecteur 
sache les retenir au passage et les vlvlfler 
à la l umi ère des données que 11vr e dans sa 
chûte , un capitali sme aux abois . 

"Afrique Noire , oà vas - tu ? « 
Elle pourra it répond1·e , cette Afrique é!lernelle 
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qui a eu sur notre planète, les drol ts du pre ­
mier occupant, qu'elle s•en va selon l'expres­
sion d 1un petit noir • là ob on ne l'embête 
pas • • •• 

Et ici le terme "embêter• est gros de 
CO,!ltenu et de promesses ••• Pierre PARAL sait 
cela. Il écrit à 1 1 1nstant des conclusions : 

" Les réalités arr1calnes apparaissent 
multiples et émouvantes. Vues de l'oell de 
l'Européen (avec un grand E )ou de 1 1 oe11 de 
l'autochtone (avec un petit a), alles orrrent 
des images contraires. La colonl~ation glo -
riflée tel comme le visage de l'aventure et 
du progrès devient là une entreprise de vol 
de terres et de viol des ftmes •••• Ob l es uns 
et les autre s s•accordent, pour s•en félici ­
ter ou pour s•en plaindre, c'est qu•un chapt· 
tre de l'histoire est clos , qu•une ère nou­
velle est venue pour ceux que les blancs 
nomment des hommes de couleur •• • Des Euro -
péens les avalent relégués à l'arrière plan c. : ~ 
de la scène ••• mais l'avant- garde des ACri -
cains surg it r Une promotion pareille à ce lle 
du prolétariat à la tln du XIX0 siècle est en 
train de s 1 accomplir ••• • 

La comparaison avec l'éveil d'une cons ­
cience de classe n•est certainement pas très 
juste lei . C'est, pourralt~on dire un euphé­
misme encore quelque peu rassurant. Il raut 
noter en erret que cette conscience de classe 
a conquis à travers les luttes menées contre 
l e capitalisme des trusts et des monopoles, 
une maturité qui ne redoute plus rien. L1er­
r1c1ence internat i~nale et la puissance du 
monde du travail, que ce soit sous l'aspect 
revendicatlr et construct if du syndicalisme 
international , que ce soit plus encore sous 
1 1erret d'un Islam 1:;,inat1ent de reconquérir 
ses droits,, que ce soit sous l'influence 
catalytique (pour ne pas dire plus) d'un com­
munisme installé sur presque la moitié du 
globe, l'efficience du monde du travail a dé~' 
sormals échappé à l'emprise du régime des 
plus-values abusives. Ce que Pierre PARAL nom­
me 1 les péchés colonlallstes " (sans qu'il 
les appelle toutefois •péchés mignons ••• " ne 
se compensent plus par des buldlngs, villes 
champignons, chantiers navals, chemins de ter, 
mines de cuivre ou d'uranium, plpe-llne ou 
centrales atomiques, techniques nouvelle s 
nées ~·un Capitalisme "fin de s1èc1e•. Non 
les "péchés colon1al1stes• ne se rachètent 
plus . Il n 'est même plus nécessaire de se 
demander quelle monnaie nouvelle pourrait être 
offerte pour que se prolonge l'influence des 
c ivilisati ons cupides. Le frui t est·mfir, 11 s e 
détache tout seul de l'arbre. Les seccot lnes 
n'y peuvent rien •• •• 

Ce n 1 est pas de la rata 11 té ou du ha -
sard' une sc i ence nouvelle l'explique r celle 
du matér1al1sme dialectique qui - à to'i·t ou 
à raison - fait luire l'espérance du bonheur. 
Un bonheur qui a été jusqu 1 1c1 la sêve de la 
sagesse africaine QU 1 il serait tant d'essayer 
de découvrir e t de comprendre . 

A travers l 'abondante documentati on 
que nous offre Pierre PARAI", on peut sentir 
et pressentir ob va l'Afrique ; là ob elle 
restera soi-l!lême •t avec l 1a1de de ses vra:ts 
amis, c'est entendu . • 

Elise FREINE!' 

Louis- René NOUGIER et Romain ROBERT : 
Rouffignac ou la guerre des Alamnouths (La Ta­

. ble Ronde - Par ls ) 

Routf!gnac,la grotte la plus contestée 
' et donc la plus décrite, la plus étudiée de 

l 1H1sto1re, s e trouve être, en raison des po­
lémiques qu'elle suscite, la plus sctent1r1 -
quement auscultée. Elle le mérite bien . Il 
n'est qu•à lire l'ou~rage que lu! consacrent 
ses explorateurs pour en être convaincu. Il 
abonde de détails analysés avec la conscience 
du spécialiste certes, ma ls aussi avec la pas­
sion de l'artiste, la sensibilité imaginative 
du poète et cette densité humaine s•appuyant 
sur la loyauté; ie savoir, 1 1 enthousiasme, a 
quelque chase d'exclusif, de prenant, de gran~ 
diose et qui ne sonne jamais faux . Devant une 
telle ferveur, celle des chercheurs et celle 
des hommes de science - comme l 'Abbé Breuil 
(80 ans) - venu par deux rois ex pl<n er les 
gt'Ottes peu faciles en des séances de 12 heu­
rei "de fatigue consécutives, comme le Profes­
seur Grasse, comme tant de spécialistes ln -
ternationaux - devant tant de rerveur la grot­
te devient cathédrale et c 'est paur se re -
cueillir que désormais on y entrera · r 

La cathédrale en vaut la peine.Voici 
ses richesses f 

PEINTURES 

GRAVURES 

Total 

11 mammouths, 1 cheval, 3 rhino­
céros 
19 mammouths, 1 cheval,, 1 rhino­
céros, 2 bisons 

39 mammouths, 2 chevaux, 4 rhino­
céros, 2 b i sons . 

Par le nombre, la grotte de Rouffignac 
est bien la groÇJ;e des mammouths car e1ne en 
contient à elle seule plus que n• en contlen -
nen t toutes les autres réunies . Cela pose quan­
tité de problèmes que les auteurs de l'ouvrage 
essayent d'analyser avec bonne Col toujours et 
avec ' une prudence qui honore leur conscience 
et nous fait sentir que dé couvrir c•est avant 
tout faire preuve de patience e t de probité 
intellectuelle. Ce sont bien ces valeurs QUI 
ont décidé de la découverte car la grotte de 
Rouffignac , indiquée sur les guides de la 
région , a été explorée depui s le début du 
XVIIème siècle, mals mal explorée, mal analy­
sée , en raison certa inement de s difficultés 
matérielles et topographiques ~es lieux, mals 
s urtout en raison du manque de i:assion rée11e 
pour i•oeuvre entreprise. 

Les polémiques qui ont eu lieu à propos 
de la mise à Jour des véritable trésors dor­
mant dans un t empora ire oubli depuis que1qux 
quarante mille ans, ne manquent pas d'intére~ 
car elles dévoilent chez les vainqueurs un 
brio dans la défense, un humour Incisif et 
immédiat très évocateurs de l'atmosphère des 
contestatiores aux oeuvre s brûlantes oh "l'in­
venteur" détend s on bien - un bien qui n 'est 
d'ailleurs pas totalement authentifié. Bi en des 
heures de travail minutieux doivent encore 
êt1·e passées pour analyser les parois, touil­
ler les ateliers de taille du s ilex , r ec ons -
tltuer les céramiques, reèuellllr les élé -
ments de la raune disparue, etc ••• Il taqt 
aussi attendre les aqialyses chimiques dds sols 
des pollens et de cette " cr-ass e des s iècles" 
sl émouvante parce que déposée dans le grand 
s ilence des temps. 

. Ce livre en appelle donc un autre , Il 1 

n'est disent les auteuro que hle livre de / 



raison n sur la sensat ionne lle découverte d 1 un 
bestiaire en attente d 1 un état civil que tous 
les hommes de science sont appelés à délivrer 
à Routtlgnac. 

Pierre de IATIL : Ainsi vivrons- nous demain 
( Ed. du Centurion ). 

Il semble bien que se réalisent les 
t emps entrevus par Descartes o~ l'homme serait 
martre et possesseur de la nature. Notre s iè­
cle a vu se multiplie r et s •accumuler des 1n~ 
ventions e t des découvertes dont l'importance . 
e t l ' ampleur détient l'imagination. La tech -
n i que a été t1dèle au rendez-vous de l ' antlcl~ 
patlon, multipliant la puissance de l'homme 
dans de gigantesques proportions . Devant le s 
halluç lnantes perspectives que développe une 
s ctence sans cesse grandissante, l'individu se 
s ent-saisi par l e vertige. Le commun des mor-

à
tels s'interroge ave c angoissë et se préoccupe 

juste titre de savoir quelle sera son exis­
tence quotidienne . 

1 
Pour Pierre de LATIL, il s •agt t mo ins 

désor mais de susc i ter des besoins nouveaux 
que de satista1re ceux qui existent chez tout 
l e monde . C' est à une d1rrus1on généralisée 
du confort que doivent s ' employer ~ avants et 
t.echnlc l ens . Nous ne savons pas ut 1 llser les 
pr odigieuses ress ources que nous dispensent la 
~c lence et la te hnlque modernes. Toutefois, 
le mal n'est ni dans la science ni dans l a 
technique , il est dans les contingences écono~ 
m1ques. · 

Tel est le schéma de l'ouvrage prodi­
gi eusemen t Intéressant de Pierr e de LATIL . 11 

Vient de paraître 

J ACQUES BE NS 

VALENTIN 

Valentin , po t ier dans un vil­
lage du Berry , prépare une c uisson . 
Etienne et Pier r e, ses amis., vien ­
nent l ' assister, accompagnés par 
Jeann e que la vie solitaire de Va­
len t in Intrigue. Un amour fait sem­
blant de naître, rêve ou r éalité, 
c ' e s t ce qu•on ne sait pas : la 
se u le réalité, solide et nécessai ­
re, est le tour autou r de qul tout 
s 'o r donne. 

6ans notre ~onde mécanisé , dé ­
sincarné , Il y a qu e lque s,urp r lse, 
quelque éme r ve illeme n t à se pencher 
s ur le s mystères qui nai ss ent, 1m­
mob1le s , dans le rou r à boi s d'un 
artisan- art is te . 

605 

Il ne s 'agit pas l e i de sclence-r1ction . Le 
rutur que nous tait entrevoir l'auteur n'em­
brasse qu•une étr oi te bande de l'avenir. Il 
s 'insère dans le domaine du raisonnable et du 
rationnel. 

G. JAEGLY 

Jacques MENETRIER Eloge de ! ~incertitude 

( Ed. La Colombe) 

Un tel titre certes, peut étonner ca r 
en effet rie n n 1est plus Insupportable à 1 1 

· homme que l 'incertitude. L1errort des philo­
s ophies, les visées des sciences ne tendent­
elles pas à éliminer l'antl- hasard de notre 
existence ? L'orgueil de l'esprit humain n •est-
11 pas d'avoir rorgé les mathématiques , cet 
Incomparable outil de certitude ? 

Cependant, rorce nous est , après des 
siècles d'aventure spirituelle de rec onnaître 
qu 1 11 n'y a pas de vér 1 té ·absolue, mals des 
vérités partielles et relatives dont la con -

naissance est éphémère . Elle est en perpétuelle 
évolut ion entre des raits et des interpréta -
tlons , entre des analyses et des synthè~s . 
Nous ne pouvons valablement appréhender l'u­
nivers que s rus une rorme dialectique. 

Ainsi sommes-nous contraints à une ré­
v is 1 on périodique de nos modes de représ ent a­
tion sous peine de tomber dans un ~ogmat1sme 
stérile. Les mathématiques elles-wemes ne peu­
vent s ' y soustraire saur à se condamner à 
n•etre qu•un vain jeu de l' espri t. En er ret 
lorsqu•une science se fixe ou s•attarde dans 
une position particulière, elle engendre la 

JACQUES BENS 

JALENTIN , 
ROMAN 
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sc l érose d 1 un système ou l'abstraction d'une 
métaphysique . Aucune cause première n 1 a Ja­
ma i s eu le pouvo11· de s'imposer généralement 
ee déflnltlvement . La recherche est l e plus 
sfir moyen de stéri l i se r le s sciences . 

Ce n •est donc pas un goût excess if du 
paradoxe , encore moins l'adhésion à une phi­
losophi e du renoncement qui inspirent l'au -
t eur . Lo in d'aHd1quer , 11 revendique au con­
t raire une totale Indépendance d 1espr1t .Son 
lni~rtitude se veu t du mime cru que le fécond 
doute cartésien . Et si l e ton bourru qu 1 11 
emploie bouscule le lec teur 1 s 1 11 se ta1 t ·i"ar­
to i s l'avocat du di able , c 'est Dour mieux 
secouer la torpeur qul est DromDte à nous en~ 
v .. ni r. 

G. JAEGLY 
1 

A. THIEBAULT Radeaux et Pirogues (Collect. 
0 Vie Active n 

Ce manuel orrre aux Jeunes const1uc -
tem·s ( de 8 à 16 ans) une progress 1 on de ma­
quettes de di ffi cultés ·oro 1ssantes re produi­
sant de s embarcat i ons de tous les coins du 
mond e , tout en demeurant dans l e domaine des 
esquifs primitifs . Il t ermine cette initia -
tion par de simples emba1~at i ons 1mprovlséas 
sur lesquelles les Jeunes garç ons pourront 
embarquer. On ne sau1·a 1 t t 1·ouver· me i i lem· 
pas se ·- temps de vacances, partout oîi 11 y a de 
l ' eau, concurremmen t ave c "Jouets à eau• de 
la même col l ection , qui t raite de tout autres 
engins. Recommandé dans les camps et colonies 
de vacances . 

Un 1·ecue11 abondamment illustré 
de plus de 100 figures et de ssins 
de l · auteur - 120 pages 

LES PRESSES D'ILE DE FRANCE 
86 , rue Bona8arte 

PARIS 6 

Not re camarade DELEAM qui a changé de pos­
te , In forme ses anciens cor respondants que le 
journal • AU BORD DE LA RETOURNE • ne paraftra 
plus. Mals 11 l es prie de note r sa nouve ll e adres­
se et la naissance du Journal ~colalre : "L'EP I 
DE BLE • qu'il serait heureux d'échanger • 

DE LE AM Instituteur 

SAINT REM Y LE PETIT par 

LE CHATELET S/ RETOURNE 

( Ardennes ) 

La Coopérati ve scolaire de Fontaine les 
Gr~s (Aube) pourra fournir quelques abonnements 
à son journal scolaire "Feuil les au Vent • contre 
la somme de 250 Frs à envoye. à . FORT Pierre lnst. 
CCP 198- 53 CHALON S- Préc iser le cours : CP , CE 
CM ou crE 

DISCANALYSE N" 22 

Zoltan KODALY : Danses de Galanta 
Danses de Marosszêk 

par 1e Wiener Symphonikel' (d.R . Moral t ) 
Philips N 00 667 R - 25/33 

1~ LE DISQUE ~ Chef de tile des music i ens 
hongrois d 1 aujou1•d 1 hu1 , z. Kodaly est nd en 
1882. Grand moissonneur f olklor ique avec 
Ba1·tok , Kodaly vécut une partie de s on enfan~ 

c.e à Galanta d .ob ce souvenir d'orchestces 
tziganes aujourd'hui disparus . Elaborées à 
partir de t hèmes transylvani ens (rubato et 
accelerand o t ypiques) . les Danses de Maros-

sz&k témoignent de la ~lme écriture orches­
t rale . Pochette rédigée en anglai s , du1·ée 
d'une fa ce ~ 14 mi nutes . 

2 - DANS LA CLASSE : 
- pour le plaisir 
- pour danser 

à propos de géographie 
discothèques pérlsc olalres 

3 .. DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES ~ 

.. Insti t ut Hongrois , 18, rue Pl el'r c 
Cur i e PARIS 5° 

- Partition de poche ; Philharmonia Ed. 
~ Larousse de la musique p. 503 

M. F. 

DISCANALYSE N° ~~ 

A:UIADEN : Cante Jondo n · 2 
Chant du Monde n° LDY 4095 - 17.33 

t ~ LE DISQUE , à ne pas Manquer. Imuosstble 
i c i d 1 écrire le livre en fl•ançals sur le 

namenco qui nous manque . Nino de ALMADEN est 
un des 1·a1·es chant eur s qu 1 possède enc.ore 
Dtesque tous les s ecrets de i•àge d'or du 
flamenc o. L1 ac compagnemen t du Gl'anaîno es t 
à la hauteur . Dans ce dis que 5 chants ~ Une 
Seguiriya (le coeur des gitans) Se r·ena ta , 
une Cartagenera (chant de mineur) Lament. o 
de la Cal eta , Aires de Hue lva. 

2·· DANS L~ CLASSE! , 
- pour r i r e et pour pleurer 
- au lieu de parle~ ·des chants de tra-

vail 
~ Quand la dernière roulotte se r·a ca­

chée par l e chemin qui tourne 
- pour mi eux connaître 1 1 Andalous 1 ~ 

(pas celle du robinet radiophonique ) 
3DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES 

- Film r ixe "Par i s Match" n° 39 
- J . Ber ne t : VEs pagne du Sud .. 

A1 t haud 

M. F. 

CORRESPONDAtlCES AVEC LA 
REPUBLIQUE DEMOCRATIQUE ALLEMAUDE 

10 classes de Ber l in , 7 de Magdebou~g, 15 de 
Er furt demandent des co. •espondants . Ec ri re 
CAllHES. 



.. 

INSTITUT COOPERATIF 
·de L'EnOIE MODERNE 

Place Bergia CANNES 
SERVICE DE PRESSE 

N • 2 

Les générations se suivent mais ne se ressemblent pas. Elles évoluent dans la mesure 
où évolue le milieu. Et ce milieu évolue depuis 20 ou 30 ans à tm rythme sans ce3se accéléré. 

Les enfants de 1910 vivaient à peu près cœme ceux de 18800 Mais 1 'enfant de 1958 
œ ressemble plus à celui de 1948. En dix ans les villes ont changé de contexture et d'aspect, 
les chevaux et les ânes sont devenus des curiosités dans les campagnes qu ' envahissent les moteurs 
les routes et les rues n ' appartiennent plus aux piétons ; · le ciel lui- même se peuple et s ' anime. 

Des inventions coome le cinéma, la radio et la télévision sont en passe de produire 
des genres de mutations dans 1 9 évolution de 1 9espèce. 

Lféquilibre indispensable à la vie indiv iduelle et sociale est, de ce fait , beaucoup 
plus difficile à trouver. Les heurts deviennent plus aigus et plus fréquents , plus difficiles 
à éviter ou à atténuer aussi, entre enfants et adultes , entre enfants et milieu. 

La proportion des enfants qui n'ont pas pu trouver cet équilibre et que nous appe­
lons difficiles , instables , retardés ou anormaux , va croissant. Coome va croissante aussi la pro­
portion des parents débordés par les problèmes nouveaux auxquels ils n'étaient point préparés 
et qui, tout conme leurs enfants / sont nerveux ou apathiques , brutaux ou débonnaio·es , impuissants 
à assumer les tâches d'éducation qui l eur étaient nat~les. 

Et nous voilà placés malgré nous devant des tâches nouvelles qui débordent les sou­
cis habituels des pédagogues et qui n 1en conditionnent pas moins toute la formation des enfants 
de notre époque. 

Pourquoi ces enfants sont-ils excités , incapables -de travail scolaire et d'attention 
certains jours de la semaine , le lundi plus spécialement, ou. à certaftles heures de la journée ? 
Quelle est la ~rt, dans cette défic'lence , du loge~nt défectueux , du bruit1 de la mauvaise ali­
nentation, voire de l ' alcoolisme ? 

I 

Il faut que parents et a.dmin;l.strateurs se rendent compte de ces relations de causes 
à effet et ne se content pas de soigner , plus pu moins habileiœnt , les crises a.igues. C >est sur 
ces causes qu' i~ faut agir. 

Quelle est la. part de 1 9 insécurité à laquelle nos enfants sont plus sensibles qu 1 on 
œ croit et qui .vient de la dissociation croissante ou de la dispersion de la famille au travail 
et aussi de cet~e inhumanité d run monde mécanique dont l 'enfant n'est qu ' un nlBiléro ? 

Quelle est enfin la responsabilité d 1une école qui travaille en 1958 conme elle tra­
vaillait en 1908

1 
avec les mêmes méthodes et les mêmes out~ls alors que ce sont bouleversés le 

milieu ,et les teclmiques ? . 

Nous avions 
1 

il y a trente à cinquant~ ans , pour compenser les insuffisances sco­
laires ou familiales 1 , la nature et le travail. Nous avions 1 1 a~lier du forgeron ou du menui­
sier , nous avions la rivière et les champs , la pluie et la neige , les fleurs et les frùits , les 

rochers et la forêt. Et nous y gagnions caltœ, t~chesse et bonheur . 



Il nty a plus, dans les villes d'an Jour<i 1hui, aucW1 espace libnc dont l ' enfant 
puisse dispo.ser pour ses travaux et ses jeux, ll's rues lui sont interdites , la chasse et la 
pèche sont gardées , les barrières limitent les prOJlriétés et gare aux chiens méchants et aux 
gendarmes? Il fa.ut suivre les passages cloutés et quiconque s 1en écarte risque d ' ê tre marqué 
à jamais des signes infamants de la délinquance . 

Ce ne sont pas les écoles casernes ; l e s lycées monstrueux, l es barreaux e t l es sur­
veillants les bra.:., croisés et les penseurs ,qti ' corrigeront ces frustrations, ces atteintes 
mortelles à ce qui devrait être considéré com.ae un droit inaliénable de 1 ;enJ'ant : la famille , 

1 r amour , le travail et la liberté dans une société harmonieuse qui pré figurera. ( t préparera. la 
société juste et fraternelle de demain. 

S ' adapter ou mourir o Si noU5 ne cherchons pas ensemble ; si nous ne trouvons pas en­
semble des solutions valables à ces pnoblèmes angoissants , l e s hoomes que nous aurons formés 
ou défonnés seront incapables demain de remplir leur rôle d 1 hOIIllle dans un monde qu1 ils ne pour­
ront que subir au lieu de le dominer . 

C. FREINET 

Le Gérant C. Fl\EINET lmPdrue rie C-E -L · CANNES 


